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Opération préventive de diagnostic (2018)
Anne Kucab
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Club d’archéologie subaquatique du Val-d’Oise,
Centre de recherche archéologique du Vexin français
1 Si depuis 2015 des fouilles archéologiques programmées subaquatiques sont menées
dans l’Epte par le Club d’archéologie subaquatique du Val-d’Oise (Casavo) et le Centre
de recherche archéologique du Vexin français  (Cravf),  la  campagne de 2018 était  la
première  d’une  autorisation  triennale  2018-2020.  Les  investigations  des  années
antérieures avaient mis en avant la présence d’une structure au centre de la rivière,
composée de plusieurs alignements de pieux et d’un apport de silex et de calcaire ainsi
qu’un  aménagement  de  la  berge  francilienne.  La  réalisation  de  sondages  profonds
en 2016 et 2017 avait permis de connaître la stratigraphie du fond de la rivière. Les
premières datations 14C ont attribué le site à l’Antiquité.
2 L’objectif de la campagne de fouille était de mieux comprendre l’organisation du site en
aval, et de poursuivre les prélèvements de bois, précieuse source d’information. Une
cinquantaine de mètres carrés a ainsi été fouillée, complétant le plan antérieur.
3 Le  prélèvement  des  pieux s’est  poursuivi  par  la  mise  en  place  d’un grand sondage
(fig. 1).  Les  fouilles  dans  la  zone  aval  ont  permis  de  mettre  en  avant  des  unités
stratigraphiques (US) caillouteuses résultant probablement du délitement des apports
de matériaux provenant du centre et de la rive francilienne. C’est au sein d’une de ces
US qu’une semelle en cuir, probablement antique, a été découverte (fig. 2). Plus en aval
encore, un effet de seuil est perceptible où nous avons mis au jour des US de tourbe et
tuf  déjà  repérées  en  stratigraphie  les  années  précédentes.  Aucun  pieux  n’y  a  été
découvert laissant présager la fin du site. Dans cette zone aval, du matériel moderne et
contemporain a été identifié comme des balances à écrevisse ou des bois comportant
des  pièces  de  crémaillère  métallique.  Le  matériel  reste  toutefois  majoritairement
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composé  de  clous,  et  de  céramique  gallo-romaine :  céramique  commune et  sigillée,
tegulae, fragment d’amphore.
 
Fig. 1 – Pieux en cours de prélèvement dans un sondage
Cliché : A. Kucab (Casavo-Cravf).
 
Fig. 2 – Semelle en cuir
Cliché : A. Kucab (Casavo-Cravf).
4 Les datations dendrochronologiques effectuées en 2018 et 2019 par Yannick Le Digol et
son équipe ont permis d’affiner les datations 14C et de démontrer que le site antique se
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constituait autour du IIIe s. apr. J.‑C. Trois groupes dendrochronologiques ont ainsi été
déterminés.
5 La cartographie de ces  ensembles  permet de souligner plusieurs  phénomènes et  de
proposer  un premier  phasage des  différentes  étapes  de  l’aménagement.  La  mise  en
place de la structure archéologique dans la zone crayeuse semble se faire après 221
avec des bois abattus entre 220 et 221. On observe très nettement une cohérence dans
l’alignement des pieux 56, 55, 54, 68, 66, 70, 52, 51 qui semblent avoir été
6 implantés en même temps puisque 4 pieux (56, 54, 68 et 66) partagent la même date
d’abattage. De même module et de même essence (chêne), ces bois sont contemporains
d’autres pieux immédiatement en aval (61, 63, 64, 168, 192) et dont il semble difficile de
saisir, pour l’instant la logique d’implantation.
7 Le  premier  groupe  est  complété  quelques  années  plus  tard  par  des  bois  abattus  à
l’automne/hiver 226-227 apr. J.‑C. Ils viennent compléter la structure centrale (pieux 20
et 57),  et  sont  également  utilisés  en  amont  pour  former  l’alignement  en  arête  de
poisson  le  long  de  la  berge  francilienne.  Dans  ce  dernier  alignement  composé  des
pieux 183, 184, 113, 107, 106, 105, 104, 103, 102, 112, 114, 111, 110, 138, 139, 140 et 102,
les pieux 184, 113, 107 et 106 partagent la même date d’abattage (226-227) et on peut
raisonnablement penser que c’est le cas de l’ensemble de ces bois.
8 Une quinzaine d’années plus tard, un troisième groupe de bois est abattu, entre 239 et
242 apr. J.‑C. Ce troisième ensemble est implanté de manière complémentaire aux bois
déjà existants dans le centre de la rivière et nous pouvons émettre l’idée qu’il s’agit de
réparations ponctuelles ou de renforcement des structures implantées préalablement
(pieux 3, 12, 24, 43, 58, 59 et 167 ; fig. 3).
 
Fig. 3 – Pieu 59
Cliché : A. Kucab (Casavo-Cravf).
9 En l’état  actuel  de nos connaissances et  des datations,  nous pouvons déterminer la
phase  géologique  de  constitution  de  la  tourbe  (autour  de  8747  à  8494 av. J.‑C.)  et
distinguer  deux  voire  trois  grandes  phases  d’occupation  anthropiques  dans  cette
portion de la rivière (fig. 4) :
Une première phase est attribuable au Néolithique, vers 3800 av. J.‑C. Nous n’en possédons
que de faibles indices avec la datation du bois 87 et de la planche 8. La découverte de silex
taillés (en 2016 et 2018) et d’un tesson de céramique néolithique démontre une présence
humaine concomitante à ces bois.
Une deuxième phase, plus ténue et plus hypothétique aurait pu se mettre en place entre le
Ier s. av. et le Ier s. apr. J.‑C. Cette phase est caractérisée par l’usage de bois spongieux de petit
diamètre.  Ce  sont  des  bois  situés  en  dehors  de  la  zone  crayeuse.  La  détermination  des
essences des pieux 8, 11, 15, 16 et 155 a montré qu’il s’agissait d’aulne glutineux très jeune et
• 
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non pas de chêne comme pour les bois du centre de la rivière. Enfin, les datations 14C de la
planche 1 et du pieu 155 sont très proches : 47 à 74 av./apr. J.‑C. pour la planche 1 et 21 à
125 av./apr. J.‑C.  pour  le  pieu 155.  Un  premier  aménagement,  caractérisé  par  des  bois
d’aulne, antérieur à celui,  central,  de la zone crayeuse a donc pu être réalisé à la fin du
Ier s. av. ou au début du Ier s. apr. J.‑C. Les investigations à venir (fouilles dans cette zone,
nouvelle étude des bois) devraient permettre de confirmer cette hypothèse. L’essence des
bois, leur faible diamètre et leur mauvaise conservation due à leur caractère spongieux ne
permettent malheureusement pas de les dater par dendrochronologie.
La  troisième  phase  d’occupation  est  la  plus  manifeste.  Il  s’agit  de  la  mise  en  place  de
plusieurs alignements de pieux maintenus par de la craie au centre de la rivière ainsi que
l’aménagement  de  la  rive  francilienne  par  des  alignements  en  arête  de  poisson  et  un
empierrement  dont  il  est  pour  l’instant  difficile  d’affirmer  avec  certitude  s’il  est
contemporain des alignements. Ces aménagements sont implantés dans la première moitié
du IIIe s. Comme vu précédemment, il s’agit d’au moins trois groupes de bois abattus entre
220  et  242 apr. J.‑C.  Les  trois  ensembles  typochronologiques  montrent  qu’il  s’agit  d’une
entreprise de longue haleine, mise en place sur plusieurs décennies et qui a nécessité des
reprises et des réparations. La quantité de matériel antique découvert en fouille (notamment
des tegulae) confirme l’occupation de la zone durant la période gallo-romaine.
 
Fig. 4 – Cartographie des datations 14C
DAO : S. Regnard.
10 Du matériel médiéval et moderne confirme que l’occupation ne s’arrête pas au IIIe s.
Une quatrième phase d’exploitation, si ce n’est d’occupation semble ainsi se dessiner.
11 La poursuite des fouilles et des études en 2019 devrait permettre de préciser la nature
et l’évolution des structures en présence.
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